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-a,Plat peur le petit déjeuner 
Fruit Cereales Lait /îidoi>8-i>ou8 a Eviter

(ja pleure Т^урфіИе
Malgré la grande demande que nous avons eu 

dans les derniers-dix jours, nous sommes . mieux 
que jamais préparés pour vous offrir tourf les об- 
jets nécessaires à une chambre de malade. «,

Nous offrons la meilleure qualité au pWii bas 
prix possible pour les articles suivants:

Tasse d'îavalidè,
Thermomètre, 
bassine,
Sacs à glace,
Seringues,
Alcool à friction,

s TARIF 
lEltltutriu», 
»lc. : annonce 
dirent pn.cn, 

itu Innnrtic 
enentei 35 cen 

Ceaannoncei 
nnechniRemii 
Tftr les frein »

Le petit déjeunet des Europé
ens est beaucoup plus simple que 
celui des Américains. Le petit dé- ! 
jeûner doit rassasier et satisfaire 
pour bien commencer la journée 
Quelques plats bien-cuits servis 
en même temps donnent toujours 
un repas plus sain que si on en 
sert une grande variété.

Il est très recommandable de 
servir une certaine espèce de fruits 
pour le petit déjeuner, des fruits 
frais durant la saison, si on peut 
en avoir en abondance et à boni 
marché ou des fruits secs qu’on I 
fait revenir par la cuisson.

ties fruits frais de goût âpre en I 
bonne condition doivent être ser
vis crus.

T

I âmes jusqu'au ciel 1
Avec le plus grand plaisir je 

I contribuerai demon mieux à votre 
I cérémonie. Puisque S. Antoine 
І *'e“ ■ék sûrement elle sera belle.
I Mais, dites donc, il a d'énergiques 
I moyens de conduire ses gens, votre 
(bon Saint. L’orage est terrible et 
I l'obscurité complète.
І — Mais sait du moins, les choi-l 
I sir.
I Le lendemain, la cérémonie del 
I vêture des Sœurs de S. Antoine 
lavait lieu dans leur petite chapel
le si pieuse, détruite lors de l'in 

Iceudie du Séminaire en 1912. Une 
І assistance distinguée et très 
Ibreuse U remplissait totalement. 
jMgr L'Bvesque présidait lui-mé- 
jme. Le Prédicateur, choisi par Ü.
І Antoine, parla admirablement 
Idée grandeurs de la vie religieuse 

"““Jet de la belle mission des Sœurs, 
Et le bon Père accepte le plus ai-|.et prodail une profonde impression 
mablement du monde l'invitation | l'assistance elle-même I
de faire le sermon désiré. Cela |av* it8a“8 doute été disposée par 
marchait bien. I ®* Antoine, et par son “organiste"

Il ne restait plus à venir que І ч*‘ Ÿrai“e“t se surpassa. |
l’organiste. Qui S. Antoine allait Ilnou* *™ble encore entendre 
donc envoyer ? Quel était "son le 8VmPethiqueet sensible virillard 
‘•meilleur” organiste ?. . J’stteu-1 P^ncllé ,ur *emodeste harmonium, 
dis toute la journée, rappelant à| L‘,n,t,unient sembla en un instant 
mon bon Protecteur que je contais I f? tranel0,mer sous ses doigts ha- 
absolument sur lui. Iblle*’ f1 Pri* une voix qu'on ne lui

Enfin, à/0.30 hrs du soir, un|*Vâlt ^amei* connu, fit entendre 
violant orage électrique éclate au . accord* délicieux, des harmo- 

*■ dehors ; il ne parait donc plus гаі-|Ш“ e*lestes où l'a™e si noble ei 
souable d’attentre quelqu’un par|81 eathou»‘«ste de l'artiste vibrait 
un temps semblable. Sans doute. lout entière- transmettait 
“l’organiste” arrivera pour la cé- timents è ses auditeurs et leur 
rémonie seulement. Mais je ne dé- co™muniquait la douce émotion 
sespérais pas. dont elle débordait. L'assistance

■ Tout-à-coup on sonne à la por-|*le,il duos le ravissement, 
te du Séminaire. Je vais ouvrir non I S’ Antoine avait bien choisi 
sans une certaine émotion, et une!800 "meilleur“ organiste, 
exclamation de surprise m’échsp-l M" G***°u garda toujours un 
pe eu reconnaissant mon tardif vi-| h00 eouvenir de cette cétémonie. 
siteur. C’était M. Ernest Gagnon ; IVoua *°“venei-vous de notre bel- 
’'Comment I C’est vous, je nel'au-l1® vêture des Sœurs de SMntoiue 
rais jamais espéré I Vous êtes mil |me disait-il en me revoyant ? Quel
le”» bienvenu.’. (les bonnes émotions, ellq m'avait

—J’arrive de Québec à l’instant donn<ee 1 C'est la plus impression.! 
me dit-il en entrant un peu étonné Inente cérémonie a laquelle j*ai ai
de mon accueil étrange ; je devais 1***^ de toute ma vie. 
me rendre directement à 1'Hotel-1 Et. voila comment M. Ernest 
Dieu, où j’ai retenu une chambre devint l'organiste de S.
pour quelques jours ; mais, avec I Antoine, son “meilleur" 
cet orage affreux il n'y a pas del (Le Messager de S. Antoine)
lumière électrique ; on n’y voit| ■  -------- —
goutte et j’ai un cocher qui n’eetj FciTlfilfiS fflihlpe 
pas sûr du chemin ; si bien que je , C,,,U,CS ïalDieS
crains de me casser le cou et, sn| et déitcilteS
au risque de vous déranger à cet-l ü
te heure avancée, je me suis réso-, ...... ,
lu à frapper à votre porte et à vous I y 1 déja b,en longtemps que 
demander l’hospitalité pour la e® homraea et femmes vivent 
nuit. J ensemble et ils ne se connaissent

pas ; ils n’ont les uns à l’égard des

1 P
VOICI 

Si vous 1 
not de qui 
résistant, 1 
avec dos ai 

jdnrer la vit 
'prix, envoj 
voir :

Bonjour, mes chers petiU 1 Entrés sans peur ni doute! 
lous, nombreux I Secoues la neige de la route 
Et les flocons glacés qui givrent vos 'capote.”
C’est bien.Entrez, les mains nettes, l'esprit dispos.
Le cœur pur: Mon salut dit à tous : espérance ! 
oûrs qu’ici chaque effort supprime une і morance.
Braves sans que leutsjougs vous semblant tr-p pesante,
A I appel des devoirs répondez tous : Présents I 
Entrez sans crainte. Il fait doux et bon. Une flamme 
Chaude, familiale, éclairera votre âme 
L’école, vous verrez, c’est comme une m.m.n 
Qui parfois gronde, mais délicieusement 
Parce qu'on sent qu'elle aime et qu’elle veut qu’ 
Travaillez : le travail grandit seul, sans mécompte,
Et chaque sov, enfants, vous partirez un peu 
Plus dignes du Pays et plus proches de Dieu.
Et dans l'ombre, au retour chez voue, vous pourrez croire, 
Le long des chemins blancs, qu’une jeune Victoire. 
Discrète, sans souffler au cuivre des clairons, 
vous suit en étendant son aile sur vos fronts.

Ц
.Chlorure derChaux, 
Acide Çarbolique, 

Cléolme,
Zisterme,
Peroxide d’hydrogen 

ZJésiufecteurs, etc.
Maintenant que la fièvre fait rage rappelez-vous 

que nous sommes capables de remplir toutes 
prescriptions comme auparavant.

Nous vous garantissons le plus grand soin le* 
meilleures remèdes, un traitement et un prix hon-
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VI nomine tr étions pour cuireЩ
.

m les fruits aeea I

Edmundaton
Lavez les fruits soigneusement.
Faites les tremper dans l’eau 

froide pendant toute la nuit.
laites égoutter le fruit chauf 1 . .

fez jusqu'au point de l’ébullition Ltî тСНІСЦІ*’ ОГ^Й- 

‘•eau dans laquelle il avait ПІ8ІЄ СІЄ ЗіАПІОІПЄ

Si J. 1
1

Notre devise 
le*

meilleure*
Votre de*Ir 

le*
plu* bas prix

і

<lro|fUestrempé, ajoutez-у le fruit trempé 
et faites mijoter lentement jus
qu’à ce que le fruit soit gros et 
mou. Ou peut ajouter un peu de couti®*i n ayant pu trouver de re
sucre ou de sirop si on désire ren I bgieuses qui voulussent sécbar- 
dre la compote plus douce.

I
En 1904, le Séminaire de Chi-s

>•

ger de la tenue intérieure чіе la 
Mjison, avait décidé de fonder 

Les céréales fournissent un dee Iune communauté qni se dévouât 
aliments les plus importants que!^ ce^e œuvre importante. Alors 

ayons. Presque chaque pays I ^uP^r*eur c®fte Maison, je fus 
çu de la nature quelque céréale c^arK^ Par mes collègues de tro 

l'avoine et le seigle des pays|ver ^es 8Uje^s de les mettre en 
état d'ètre à leur

BARDEAUX D’AMIANTE ICereales de vi 
para:

: ф: -<
Inous

E<■a .SSщW-i

. A
..du Nord ou le riz des paps méridi

onaux. Vhomype en a absolument 1°*/ Є au mois de sep-
besoin pour son pain quotidien. ГЄ* n a^®ettra Яие ia tâche 
Les aliments céieales comprennent f 41 ,Гаі e * r un*r и'ле
les graines de mais, l'avoine, le sei- **'“ei

. peu de temps, la former suffisam-gle, le r,z, le blé, I orge. etc., les a. men, à u vie rehgieuse
■ l,our le Pet,t déjeuner, les le pût se développer, tout ea ’

■liferents genres île farine qu'on|sacrant 
e.. t'ait, nu

poste pour la ses zen- Loyer de 
chambre de 
pour occupât! 

S'Adrtuf
ktie;

commu-

і Ingé
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CARTESson temps aux soins mé- 
le pain, les “crackers,' nagers du Séminaire. Aussi ne 

1rs muffins, les gâteaux ou la pâtis-1 puis-je m 'empêcher de peu 
Sérié qui sont riches en produits 
céréales. On se sert de céréales 
d une manière ou d’une autre, dans 
les garnies, les gruaux, les 
nis, les topiocaw, semoules et toutes 
sortes Je pâtes qu'on prépare dans 
chaque maison: Règle générale, la- 
plus ou se sert de céréales, moins 
cher est le régime.

La farine de maïs ainsi que 
d'autres céréales, cuites à l’eau, et 
servies avec du lait pour le petit 
déjeuner, fournissent

Dr. OUVJJ
— Chirur

ser que
mes excellents collègues avaient 
comptés pour la réussite del'entre- 
prise— hasardeuse, humainement 
parlant — plutôt sur la puissante 
intervention de S. Antoine que 
sur autre chose. SI quæris miracu-

, a l'ancien, 
chez

1 îjbun
І Je

ЧТібs. msearo BdmünES' wШ
W; ( Pourquoi Vous Devez Les Employer.

Parce qu’ils constituent un placement d’une nature 
permanente. Ils sont rigides.

Parce qu’ils sont entièrement à l’épreuve du feu 
de la geléè et des autres éléments. ~

Parce qu’ils u’ont jamais besoin de peinture et qu’. 
ils ne nécessitent pas dé reparation 

. Parce qu’ils s’amèlioront en vieillissant."
Parce qu'ils sont indestructibles.
Parce qu ils sont vendus à des prix raissonnablee. 
Ave"» de faire le choix d’une couvertüré qu d’un 
latnbns.pémandez notre Catalogue et nos Echantillon

Oie Manufacturière d’Amiante
, Eue St.-Pierre

FbedL
f ' ' |f ’ V " Chirur]

Gradué de l'Ui 
Sureau voisin 

Edmündsto

I Je confesse volontiers, du reste, 
à la gloire de St-Antoine, que dans 
toutes les difficultés et les embar
ras si variés d’une administration 
comme celle dont j’étais chargé, 
malgré mon imcompétence, j’avais 
sans façon recours à St-Antoine 
comme à un ami dévoué et puis
sant, dont le secours ne fait ja
mais défaut. Avec une complai
sance incroyable, le bon Sait sem
blait régler lui-même les affaires 
petites ou grandes que je lui de
mandais.

Bref, cm en était rendu à la veil
le du jour choisi — l’Assomption 
de la Très Sainte Vierge — pour 
la cérémoni de vêture des nouvelles 
Sœurs deSt-Antoiue.qui, — coïn
cidence étonnante, se trouvèrent 
au nombte de 13 : exactement le 
nombre cher au Thaumaturge — 
et il restait encore à trouver un 
prédicateur et un organikte pour 
la cérémonie, les prêtres du Sémi
naire qui auraient pu remplir ces 
fonctions étant absents en 
ce».

В I
Casier os tel
MAX. D

Evun repas 
ayant une grande valeur nutritive 
Il est recommandable de tenir 
toujours à la main différentes 
tes de céréales préparées, à base de 
ble, d'avoine, de mais, de seigle, 
d'orge et de riz, de sorte qu'on 
puisse avoir une variété de jour en 
jour. Le maïs et les préparations à 
base d'avoine en particulier four
nissent de bons alimente pour l’hi
ver, car ifs contiennent beaucoup 
de graisse et produisent, par censé- 
quent, beaucoup de chaleur, La fa
rine de maïs, la farine d'avoine 
le riz et les gaudes sont moins 
chers que les aliments tout prépa
rés qui se vendent pour le petit 
déjeuner.

Comme toutes les céréales 
tiennent beaucoup d'amidon, il 
faut les cuire à fond. Les céréales 
moulues grossièrement doivent 
cuire

Avocat,
Втіиіпмпгох,'

Casier Postal '*
A M. 801

Médeci 
Ediiukdstox,

sor-
,I

—Mai», enchanté de von» rece
voir I C’eet bien vont que j'atteu-|lnlre8 4ne de* «perçue très faux,

|ou du moins très vagues ou très
AUSBR

'

Québec, P. Q.dais et je ne le eaveie pas.
—Comment cela ? Maie cwlineertsîne- 

l'Hotel-Dieu que j’avais prévenu 
de mon arrivée.

BÉfe?І Avocat, ] 
Bureau : Chez 
autrefois HôteAie»!, il y a à peu près cinq mille 

ans qoe les femmes font croire aux 
—Ah I il y a là-dessous toute I hommes qn'ellee sont faibles et dé- 

une affaire de S. Antoine que je ücatee. J’ai suivi datte le monde 
vais voue expliquer. Ls bonébuntl |4n?4"*a femmes cet hiver et je

.u-’?"'»*” "“p" b‘*-'cl*‘r-'>y*8e'»T fiSSLiLÏÜE

dan# la situation. Isées sur le mer, il m’est tout à fait
—Ah I c’est vrai. Je m'expli- ‘™I><w«ble d’eecompagner plue de 

que. La situation est celle-ci : fl j°nr* •» plue faible, la plus 
y a demain matin une petite céré-l5ü„ 1 P . <ldlleate> la plue mi- 
monie de vêture bien bnmble chez18 8 ** 08 vaP°reu»e desfsm-

1 mes. Deux nuits passées de suite 
m abattent à nu degré que je ne 
eaurais dire ; à la troisième unit de

m
JeOtiarretier Edmündsto*

Cuier Postal 43
ARTHUR.
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DR. A. DE
Ex-élève des 1 
Spécialiste d 

nez et gorge.
Bureau :-t 

Voisin de Pava 
Téléphone 148-1

HOPITAL PP
CLAlf

Spécialité : 
die des femme

mm con-
vacan-w

_ A partir du 20 Mtô. prochain, je serai à la disposition 
du pubUc-voyageur. Service de jour et de|nuir. Taux modé- 
rén. Appelez:

: : J
J’ene recours à S. Antoine le 

priant de me tirer d’embarras et 
le suppliant de m’envoyer un pré
dicateur choisi et son “meilleure” 
organiste pour relever la cérémo
nie dont le cérémonial avait été 
rédnit an strict néceiMire et qui 
menaçait d’être par trop modeste; 
S. Antoine ne devait-il pas faire 
quelque chose pour encourager ses 
filtra ?...

A peine me dernière prière était- 
elle formulée que le &. P. Janieeon 
S. M., des Etats-Unis, précisément 
aumônier alors d’nne communau
té analogue â celles des Sœurs de 
8t-Antofne, faisant ron “tour dp 
Saguenay”, arriva an Séminaire 
Pu le vapeur de la Cia Richelieu.

m m no* nouvelles Secure de 8. Antoi
ne et, comme notre organiste dn 
Séminaire est en vacances, j'a-, ., ... .
vais prié le Thaumaturge, qni m’ai1?”*8 1 "1 alr d ™n ombre qui cher- 
déjà choisi et amené un excellent tombeea P°ur “ reposer,
prédicateur, de me trouver aussi I 8' P*r °ne de c®* «oitées gla- 
un organiste — son meilleur orga- ®“lea dn mo“ da janvier, je m’é- 
uiete — pour la cérémonie de vê-1 *?"' 8V^ d’Ater ma cravate, quel
tare de ses chère, fine,*, et commeI tirât îirndLt ZL jînrêl Maie їм 

il m’a exaucé royalement eu vous femmes, décolletées, їм unes trop 
amènent ici ce soir et en arreu- le, autre. d’avanUge, restent rosm 
géant les chôma pour qu, ce Mit et fraîche,: en subimant des dp 
mot qui. voua accueil. N’cst-ce vee qui tueraient un portefaix en 
pae qu. vous accepte* d’être Vit- Loin, d’une semaine. femme, 
gsmste — le meilleur — de 8. Au-leont immortelles : ta seuls «t.^. 
tome et que voua nous ferer de-1 nui fatiiro* .f „„1 à„ , , 
main goûter de votre musique dé- c'eeU’Lni **
beteuae, céleste, afin d‘Sever leal

pendant douze heures, tan
dis que les préparations plus fines 

■ ne requièrent qn’nne demie-heure 
ou plus, ayant été déjà partielle
ment cuites pendant le procédé a 
la manufacture. •

Les céréales cuites doivent être 
« ea8ez fermes pour qu'on paisse les 

mâcher, afin que la salive de la 
bouche puisse être mélangée â 
fond avec l'amidon cnit.

''X01 1:William Roussel, 
Hotel EdmundstonМИ tel.-6s .
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